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Correspondance 1. 1. par l 'Espéranto 

:Ouand ils se comprendront.: 
=les peuples s'uniront.= 

Les camarades qui dlsirent approroncfu 
l'étude de l'Esperanto pOurront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organisé 
pnr Je 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESPERANT/STE 

83, Rur <le Vauroulwrs - OrUano (l.olret) 
Cette orgnnisntlon donne des adresse• de 

correspondants, cie re,·ues et tous renseigne
ments utiles pour l'application mondiale de 
l'.Esper•nto. 

Pour tout ce qui concerne l'Espéran
to et la correspondance ioterscolaire 
internationale, s'adresser à : 

H. BOURGUIGNON 
SAINT-MAXI MIN (Vrr) 

NI ESPERANTIGU LA , INFANOJN~:! 
(Pour une Littérature Espérantiste à l'usage de l'Enfant) 

" Ni !lfongolaj l<llmnradoj, Ire intercsigas pri espct·nntigo de la lcrncjo, 
knJ Ir<.• peins, senprokrosle ani ekkren porin{anon esprrantan lit<'raluron "· 

f.'<•st en ~cs termes que des i!ducalcars populaires mongols formulaient, 
il y a peu de temps, leurs préoccupnlions, guidés pnr des considérations 
identiques :\ celles que nous ~wons nous-mêmes publiées ici l'nn dernier, 
à l.t •uile d'un premier examen du problème. 

Arrès les témoignages de nombreux éducateurs dc tous pays. qui ~ont 
aut·mt d'échos:\ notre appel, des collaboration~> spontnnées nous sont venues 
d'un peu pnt·tout : elles constituent pour nous une contl'ibulion remarqua
ble :\ I'<Hnde l'ntrcprise dans notre revue. 

Si la question resle entière, du moins ayons-nous aujourd'hui ln satisfac
tion de préscnle•· à nos camarades une situation nette, inspirée de multiples 
considérants, soulevés par une analyse approfondie. Lu discussion resle ou
Ycrl" 

(;~cfant tl un souci bien naturel, nous nous sommes efforcrs jusqu'à cc 
jour d'enseigner l'esperanto n:.x enfnnts, portant le plus clr~it• de nos cf
lori~ •ur une nppréciation clémesur~c des mcllhodes. Par·tisan d'une élude 
o~ la langue moliYée en permanence, prenant pour but pédagogique initial 
lrt 'atisfnction de tous les besoins Yilaux de 1'<'-lève, nous en venons à don
ner :\ ce dt'rnier les moyens d'assimiler avec joie, donc avec fruit, en éveil
lnul ln ,·olonlt' Y~rilable. Le plus souvent. rien qu'à lirr des /<'.ries virl(ln/s 
rn rçperanlo. sans 11110ir jamais rien appris par cœur, inluitiut'menl, l'enfant 
rtur·n fait entrer dans sa mémoire cc hng::~ge essentiel qu'il manil'ra avel' ai
~-wce, constitué ')>nr les él~mcnts les plus ft·équents de la langue parlée ou 
,;, .. rifl• 
~( tts voici donc ~~~ face <l'enfants nvnnl uni:' connni~s:mce ~uffisantc de 

]:\ lnngue pour pou\·oir s:m~ difficulté~ passer lt la leclure de journaux et 
tl'ouvr~gcs en esperanto. Toul est à créer malhemeusement dons ce domai-
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n<'. t•t nous ne pourrons c-.pén~r créer ,. la génération gui possédera véri. 
tal_>lcment la langue, qu'l•n t·onséqucnce cl'unc upprériatlon exacte du pro· 
lJl••mc. Tant _que no<Js en n•s\<>ron~ il t·ette p~yt'lwlogic nnilatêralc, nous ne 
)WtP rons ratsonnablcm<'nl donner un sens pruliquc il des déc.isions de 
Congri•s cl pénétrer s t)rrmcnt dans les ét·oles. 

Lilt•1rature espéralistc t'nLtmline ? ou lillér:tln rc espérantiste pour les 
t•n{rttl/., '! Les avis sont pnrlngés. Contre notre t•mwcption personnelle du 
lt\TC l.' n cspc•·anto, [>rt•ulic•· livre de leclu•·e coumntc ponr notre jeutw ~Jh·e, 
:tprh le manuel d'él<tdt• ou un apprentissage dt• la lnngue par la ml-thollc 
din••·:e naturelle. brot·hurl's simultanément inslnt<'livcs et amusanl~s. pro 
pre, i1 (•\'l.'iller J'intérêt. SI' 1h·rssr l'opinion de no-. t·:uuarades sovi:'liqut''> d.• 
S.E.l'. riche en arguml'nls de valeur certes, mais qui nous semble ·elever 
dt' considérations pédagogiques établies en fonl'lion d'un ordre social difft1-

rcnt. 
A cette heure, deilx tiH1ol'ics sont en pt·ésen('c : l'une, la nôtre, fonclO:c sur 

p l u~icu1's années cl'expo.ll'it•twc dans le sens de lu véritable lilténüure ~nfnn. 
tine, •·onccption l:trgcm r nt confirmée pa •· le surt·~s éclatant de nos ('OIIcc· 
liun cl'l':.rlrails de la (;t•rbr. C'est celle conception que nous exposions avec 
a"ez •le détails J'an dcrnit•r. ('Onrlu:mt en faveur d'une première t.>xp~riencc 
pratique sur le lerrain intern:~tional. 

J.c principe qui a guidé nos t'a ma rades SO\ il-tiq;~es, hasé sur de nombr~u. 
ses l''.tléricnces antéricun•s, ahoutil prali<JUCmcnt h la creation d'une \'t1ri· 
table chestomatie, composl-t• de litJrcs t'cri/.• pour /l's en[onls. sans que ces 
œuvres soient nêcessairenH•nt l'œrwre d't•n{anls t•u.r-mêmes. 

" C<·ln ne veut pns dit·c que nous ignorions t•omplèlcmenl ln Jillérnl:trc 
l'l11'11•1linc "• se hùtent d'ajouter les promotcu•·s dr l'idée. !\fais il s'agil pour 
eux, :1\'ant tou l, de créer l'outil qui, lout en pcmwllant à l'enfant une pos
srss:on parfaile de la langu<', O'uvrera pa,·allèlcmcnt en vae de l'tlclucalion 
clc~ futurs conslt·ucleurs du soci:.Jisme. dan~ le sens de la conscience de 
rlassr. Dans ces condilions, d'après eux, l'enfant ne peut rénliscr par lui
m<'mc l'auto-éducation indispensable. 

• La !:\che du pêdagogur consiste à poser hardimrnt le problème devant 
J'~nfnnt, :i susciter en bi pour les diriger, J'inttln't ct les possibilités crén
ll·k<>s. Alors seulement le maitre pourra orientl'r judicieusement les m:mi
fcstations de l'activité l'nf:mlinc. Les manifcsl:\lions spontanées de l'en. 
fan l doiv<"nt ètre r.!solument ol'icntées dans Je srns révolutionnaire. Mais 
s i nous nous contentons cie t·éun ir leurs produt'lions dans des livres pout· 
les diffusC'r parmi ln jeunesse, nous n'altcindrons pas le but. Quelles que 
soi,•nt ces productions. si clks ne sont pas satur11!'s de l'esprit prol~laricn, 
si t>llcs ne respirent pas ln lulle de classe, si elles ne reflètent pas assez fi· 
<li-lc•mcnt le " milieu n1volulionnaire. ~Ile\ seront s:lns objet pour nous, 
int''~J·ables qu'elles sont cl'éduquer J'enfant en ntc dl' la lutte contre le capi. 
tnlisme ·. 

On "on~oil toat Cl' <JUl' l't'lie pratique peul :l\·oit· cl'arbilraire, si l'on con
~:,Jèt·~ d'autre part que nos t·nmarades. en é!(ard il diverses expériences, sc 
relnmncnt avec complaisance vers une conception intermédi:lire de la ques
tion, fni~nnt aux prodndcut·s :ldulles " pour enf:Hlls » une lJiace cxag~:·,1c. 
De notre point de vue de prdtlgogues advcrs:lircs d'une littéral<1r1' ndnllc 
imposée à l'enfant, un Ici compromis e~l ess<'n l 'ellemcnt contradictoire. Tl 
e~l <'xact cie dire cependant que l'un des plus t1minents espérantislt's sovié
tique~ nous confiait ent•orc : • ~ous sommes convaincus cependant que 
t\ous <'Il sommes cncorr i1 t·hcrcher la solution id:•:1le d:t problème. Et CP 
Sl'nliment •e précise si l'on considère nos pos,ihilit~s » . 

Cc<. possibilités ne nou:·ront ètre mises en valeur que sur la base d'une 
•·nll:~hnral ion intern:ltionale t'T'&s étroite, l'examt'n primaire dans le rad re 
national , tel que l'ont con~u nos camarades russes, devanl nmener néccs. 
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Mtirerucnl une concep~ion rétrécie. ~triquée, <tui rh~ r·ésislcrait pas à l'épreu
\'C prl!li<Jlie. 

L'heure est venue. semble-t-il, de proposer sur c·c mèmc ten·nin inler
nnlional, la plu~ value de nos trl'lutiques : el "je songe machinalement à nos 
diverses productions antérieures. à ces brochun•s d'En{anlinrs qui ont 
nom : " Chàmage » , " En~iyranl., • Arrit1rr les canons "• •· .lfrlayers • , 
" La peine des tnfanls » ... pour ne citer que les tllus suggestives parmi an 
enH•mble inégnlnble ! Oû trouve-l-on, traduites en termes plus éloquents 
dans leur simplicilt.', la souffrance el la sensibilitl'- clP res limes d'enfants 
qu'mt contact trop bru tal ave<· ln !risle r·é3lil(• n <'omme replirrs sur ellrs
mèmP-s '/ Quel adulte, parmi 1.1nt d'édttcateur·~ nés. a su aussi complè'c
lllcnl fain• ''ibrer· en eux les sl'ntimcnts rommc tant de nos humble~ chro
uiqueurs rte la 're cie Lous les jour< 1 Et qai ne vouel rail rcconn:1llr1' rai~on
nablemenl qu<' de telles productrons constituent les él.fmenls précieux et 
nécessaires de la litterature 11 créer '! 

Nous pensons c:cpendanl que telle littérature enfantine ne doit pns deve
nir nécessai rement le rentre de pr·éoccupntions exclusives. D;1 fait que l'a
dult<l n'est pos cnpable, la plupnr l du lemps. de pnl'lcr le mèmc hmgnge que 
l'errfanl, il sera~l pr(lmatur.i de conclure nu plll' rejet de toute lillél'u ture 
ndulte. Dans l'étal actuel des choses, une s~rieusl' cxpérien<:c s'impose.Nous 
de,·ons re\'oir en permanence no~ jugemnts, et pour commencer, nous pen
sons utile de proposer à l'ac:tivité de nos camarades une série de hcsogne5 
immédiates, susceptibles de nous apporter clans un avenir plu~ ou moins 
immédiat. les ~léments d'apprédalion qui nous font défaut. Ces mcs;Jres 
font l'objet d'un J>lan général de travai l, conçu en commun accord nvec des 
cnm:ll'ades tlminen ts de divers pnys, plan d'oit sor·tint sans conteste la fo r
mule !léfinitive qui doit diriger notre commune nrt ion. 
El~ier à fond le langage de l'cnf:mt, sa m3nièrc, ses manières plutôt 

de conteur ou de simple chronique:tr, opposer en parallèle le langage et le 
style des écrivains qui écri\'ent pour les enfants ; recenser il tr:n•ers le 
monde les œuvres • pour enfnnts pour en fnire une critique scrrêe en 
fonction des mobiles qui ont pr~sidé à leur création ; enfin, el surtout, 
contrôler précic<rsemeot les r6aclions spontanées cie l'enfant à ln suite de 
ses lcctmes (textes d'enfants ct d'adultes) ou d'auditions val'iés, tmnsmis
sions radiophoniques el récits faits par les adultes. telles sont, 1t not re avis, 
les t:iehcs immédinles qui s'imposent. 

Prenant personnellement en mains ln partie la plus ardue de la bc~ogne, 
à saYoir l'unification sur la bn~e l:i plus large de, ,·olontés des p(•dagogues 
espérantistes internationalistes. nous pensons encore que cette union ne 
peut êlre que la conséquence nnturelle de l'unitt: d'nction de tous les péda
f!Ogues espérantistes P.rolétariens. Elargissons encore notre cercle si possi
ble, et faisons de notre organisation une vaste Union des trava ill c1rr·s espé
rnntistes de l'Enseignement. D~jà nos camnractrs t'spératisles de S.E.U. on~ 
fondé au sein de leur grande Fédération, une section pédagogique destinée 
à coorùonn.er harmonieusement le travail des ~ducatcurs ct des élèves. tout 
en créant parallèlement parmi les uns el les autres, la liaison nécessaire. La 
mème besogne doit être tentée 3U sein de nos organisations synclicales en 
même lemps <tue dnns le cadrr dl' la Fédération t•pêrantiste ProWnrieune. 
Les moyens matériels ne nous manquent pas, ct notre plate-forme de ras
seltlblemen t, l'-tublie dans un souri évident. d(' t•ollnboration et d'action mu
luellcs, ne pe11t qu'aider puissamment à réunir enfin nutour de nous tout ce 
que notre monde compte de compétences péd~gogiques prolétariennes. 

Graves questions. que nnl d'entre nous, enrorc une fois. ne peul ('t nt' 
eloi! ignorer. Sun\ plus nttenclre, il fnat agir. 

H. BouRGUlG:->o:-. 


